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JEUDI 28 NOVEMBRE

9h Accueil

9h30 Ouverture du séminaire
 Daniel-Jean Valade
 adjoint au maire délégué à la Culture

10h Des vivants et des morts : 
 pratiques funéraires et mégalithisme  
	 à	la	fin	de	la	Préhistoire	dans	le	Midi		
 de la France
 Aurélien Pierre
 directeur du musée Fenaille à Rodez

La fin de la Préhistoire dans le Midi de la France est marquée 
par une grande diversité des pratiques funéraires. Au cours 
des quatre  millénaires qui constituent le Néolithique (-6000 
à -2200 avant notre ère), la multiplicité des dispositifs utilisés 
dans le traitement des morts est sans équivalent  : sépulture 
individuelle en pleine terre, sépulture collective, regroupement 
des morts dans un espace dédié, inhumations dans des 
coffres, en fosses, dans des grottes ou abris… L’apparition 
d’une architecture funéraire monumentale, sous la forme de 
dolmens, cairns ou hypogés, inscrit durablement la présence 
des défunts dans le paysage. Ces tombes collectives, éloignées 
des habitats, affirment une territorialité et une valorisation 
accrue des ancêtres rassemblés au sein de véritables « maisons 
des morts  ». Avec près de 3000 dolmens, le Midi de la France 
est la région d’Europe qui en compte le plus grand nombre. 
Les dépôts funéraires, à l’intérieur ou à proximité des tombes, 
nous renseignent sur les rites commémoratifs et le monde 
des vivants. L’étude de l’ADN ancien révèle aussi peu à peu 
les liens qui unissent les morts. Les pratiques funéraires du 
Néolithique trouvent des prolongements à l’âge du Bronze 
malgré l’importance des nouveautés qui se généralisent pour la 
plupart à l’âge du Fer, telles l’individualisation des sépultures et 
la crémation des morts.

10h45 Tombes, pratiques et monuments 
 funéraires à l’époque romaine
 Valérie Bel 
 archéologue à l’Inrap
  et Dominique Darde
 conservateur en chef du musée de 
 la Romanité à Nîmes

La présentation porte sur les deux aspects de la tombe à 
l’époque romaine : le sepulcrum, lieu de séjour des restes 
du défunt dont l’enfouissement est précédé et accompagné 
de rites (essentiellement alimentaires) dont témoignent les 
vestiges retrouvés dans les tombes et le monumentum, support 
du culte de la mémoire du mort, que documentent les stèles, 
les constructions funéraires mais aussi les dispositifs cultuels 
comme les conduits à libation.

12h15 Le monument funéraire :
 objet d’art aux sens multiples entre 
 les Xe et XVe siècles
 Sylvie Chauvain-Marc
 docteur en histoire de l’art médiéval et 
 chargé de mission patrimoine

Dans la continuité de l’Antiquité, le monument funéraire 
médiéval, du Xe au XVe siècle, se fait le messager du passage de 
l’homme sur terre. Pérenniser sa mémoire de façon durable, 
laisser pour de nombreuses années, voire quelques siècles, 
une trace de ce que l’on a été, de sa personnalité, de son statut 
social, de ses convictions spirituelles, sont des préoccupations 
récurrentes. En effet, objet d’une grande humilité ou reflet 
ostentatoire de certaines catégories sociales, ce testament 
lapidaire est à la fois monument mémoriel, commémoratif, gage 
d’intercession avec l’au-delà ou encore lien avec les vivants.
Bien avant sa conception et jusqu’à sa mise en œuvre, quelle 
qu’en soit la typologie (dalle funéraire gravée à l’effigie du 
défunt, simple obit, épitaphe plus explicite, gisant, bas-relief, 
tombeau monumental, enfeu, sarcophage), il résulte d’un 
cheminement spirituel abouti et étroitement encadré par une 
Église omniprésente. Il cristallise les aspirations profondes d’une 
société tourmentée par le devenir de l’âme après le trépas. Par 
une succession d’actes mûrement réfléchis, chacun tend vers un
seul but : se mettre en règle avec Dieu afin d’obtenir le salut 
éternel.
Pour autant, cette démarche spirituelle n’exclut pas la volonté 
pour beaucoup de laisser un « beau » témoignage écrit ou en 
image. Ainsi, gravé sur support dur, le message de pierre s’inscrit
également dans un désir d’esthétisme. Le monument funéraire 
devient alors objet artistique.

13h Déjeuner

14h30 Comment parle-t-on de la mort ?
 Esther Francini
 psychologue psychothérapeute
 spécialiste de la thérapie EMDR

La façon dont on parle de la mort n’est ni universelle ni 
atemporelle. Les signifiants transmis, les paroles prononcées 
dépendent de plusieurs facteurs : du contexte environnemental, 
des croyances familiales ou de l’époque. Le caractère définitif 
et irréversible de la mort est une notion qu’on acquiert durant 
l’enfance, entre cinq et dix ans. Alors, comment explique-t-on 
aux enfants le départ d’un proche ? Dans le discours, comment 
concilier la réalité avec les capacités de compréhension des 
enfants  ? Le deuil est un processus. Qu’est-ce qui fait que le 
départ d’un proche peut être vécu comme un traumatisme ? 

16h Visite du musée de la Romanité
 Dominique Darde 
 et l’équipe de la conservation

18h Fin de journée
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Cette bibliographie reprend en partie, pour les 
ouvrages généraux, celle réalisée par l’Institut 
national du patrimoine, à l’occasion du séminaire 
de formation permanente « Cimetières urbains 
et le patrimoine funéraire », qui s’est tenu du 27 
au 29 juin 2017 à Paris. 
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11h Sensibilisation au patrimoine 
 funéraire des XIXe et XXe siècles
 Véronique Belle
 chercheur au service Patrimoines et 
 Inventaire général de la région
 Auvergne-Rhône-Alpes

Nous tenterons d’appréhender un cimetière dans sa globalité, de 
considérer sa place dans la ville, le plan choisi, les monuments 
eux-mêmes, les matériaux, les ornements, les inscriptions 
diverses… Un éclairage sera aussi porté sur les marbreries 
funéraires, les recherches les concernant permettant d’accéder 
à des archives inédites. 

12h Déjeuner

13h30 Départ en car
 

14h Visite du cimetière protestant
 Claire-Lise Creissen, Cécile Coustès, 
 Isabelle Rocle et Sophie Bouzat-Wildbolz
 guides-conférenciers à Nîmes
 

16h Clôture du séminaire

VENDREDI 29 NOVEMBRE

9h Le monument aux morts :
 un monument historique du  
 patrimoine local
 Franck David
 agrégé en histoire-géographie
 enseignant à l’université de Bretagne-Sud 

À la suite de la Première Guerre mondiale, le monument aux 
morts se généralise comme marqueur d’un deuil public et 
collectif. Érigé à l’initiative des communes, ce monument d’un 
type nouveau obéit à une double contingence  : la laïcité qui 
prévaut dans l’espace public depuis 1905 et le caractère sacré du 
souvenir des disparus.
Un siècle plus tard, l’emplacement, la symbolique et les choix 
esthétiques méritent d’être éclaircis pour sortir l’objet et le lieu 
de mémoire d’une fonction exclusivement commémorative. 
Élément oublié du patrimoine local, le monument aux morts 
devient un lieu d’histoire à part entière, investi désormais d’une 
émotion dépassionnée mais passionnante.

10h L’art de la guerre : 
 les monuments aux morts
 remarquables d’Occitanie
 Patrick Roques
 chercheur au service Connaissance et 
 Inventaire des Patrimoines de la région
 Occitanie

Les monuments aux morts érigés dès la fin de la Grande Guerre 
reproduisent généralement des stéréotypes. Pourtant quelques-
uns sont insolites, originaux  : les soixante-dix-huit monuments 
remarquables d’Occitanie présentent des œuvres qui oscillent 
entre pacifisme et patriotisme guerrier, exaltation héroïque et 
dégoût de la guerre.



L’Association nationale des Animateurs de l’architecture et du patrimoine
Réseau Occitanie 

a pour but l'étude, le partage, la promotion et la valorisation des actions conduites par les Animateurs de 
l'architecture et du patrimoine au sein de la région Occitanie. Elle favorise les échanges au sein du réseau des 
Villes et Pays d'art et d'histoire, mais aussi avec l'ensemble des acteurs du patrimoine et de la culture. Elle 
vise également à la co-construction de projets communs à l'échelle de la région.

Le label « Ville ou Pays d’art et d’histoire » est attribué par le ministre de la Culture 
après avis du Conseil national des Villes et Pays d’art et d’histoire. Il qualifie des 
territoires, communes ou regroupements de communes qui, conscients des enjeux que 
représente l’appropriation de leur architecture et de leur patrimoine par les habitants, 
s’engagent dans une démarche active de connaissance, de conservation, de médiation et 
de soutien à la création et à la qualité architecturale et du cadre de vie.

En Occitanie, le réseau compte 25 territoires labellisés, répartis en 12 Villes d’art et 
d’histoire et 13 Pays d’art et d’histoire.

L’ANAAP Occitanie remercie chaleureusement ses partenaires pour leur 
participation à l’organisation de ce séminaire : la DRAC Occitanie, la Région 
Occitanie et la Ville de Nîmes.
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